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RÉPUBLICAINE 
*3s Ut daaa le Progrès du Nord : 

Cette niodeate élection d'an conseil 
d'arrondissement, qui Tient d'avoir pour 
résultat la victoire du candidat républi
cain, avait pris les proportions d'une lutte 
de principes, d'une batat.fe importante et 
décisive. 

C'est que la tactique offensive, depuis 
quelque temps reprise par la réaction clé
ricale, y subissait une nouvelle épreuve. 

Victorieux au scrutin législatif avec 
MM. Le Oavrtan et Loyer, maîtres de deux 

chaque fois que le péril réactionnaire et 
clérical apparaîtra menaçant. 

Les chefs du parti socialiste et ses 
journaux, le Travailleur et le Réveil du 
Nord, ont cru devoir se renfermer dans 
une réserve absolue, non sans avoir dé
cidé — et c'était la un acte qui avait son 
Importance, nous le reconnaissons — le 
retrait de la candidature Rsgbeboora. 

Beaucoup de lenrs partisans ont été 
plus loin. Us ont voté pour le candidat 
progressiste. 

Noua les en félicitons. Nous tes remer
cions d'avoir compris qne dans la bataille, 
on ns regarde pas qui tient le drapeau, 
mais seulement où il se trouve, et quel 
est l'ennemi 4 combattre. 

Plusieurs enseignements se dégagent 
de cette journée du 10 juin. Le parti répu
blicain saura, nous l'espérons, les mettre 

N O S 

DEPECHES 
mr/O'ROU 

!gue et ttièphonifm 
Ituiibiiii-Tourcoing 

Les Manifestations 
A U P È f t E L A C H A I S E 

Pari", lOftrin. — L'TTnion fédêrnttw du 
:t!utre H vait dêc dé do se rendre aujourd'hui, 
tu csmaMére de Mtmtpsrnai a OH chaque 

i Père-Lâchais* 
En con.sépience di-ail l'appel adressé 

suxgroipes — les coheeillSrs milo c.paul, 
tes conspirera généraux et lea déf uté-t de 
parti, ainsi que les socialistes qui pensent 
devoir honorer leurs morts, étaient invitée à 
as rendra, anjourl nul, S une baara, a« esta 
de U rue le la <lal'é et <la bodlevSri K Igard 
Quinef, chei le msreh«nd de vin. 

A deux heures, risquante maufestants 
arrivent ayant une immortelle rouge a Is 

19 portant d«s cra-
a U t e r r a i du 

le MM. Fabarol et 

cantons de Lille avec MM. Vandamme.et|» profit, loyalement, et dans un large 
8crl*e, les cléricsox accentuai eut leur j eenrjtje solidarité démocratique et repu-
mouvement agressif, et prétendaient enle- ' bhcaïue. 

ver à la République le démocratique esn-1 Georges ROBERT. 

ton-centre. ' wmmjmmmmmm^^^am^mm^^mm 

Qael triomphe pour eux, s'ils avaient I " 
pu s'empsrer de cette vieille citadelle ré- L ^^dance d « matières nous oblige 
pnblicaine! Quelle consécration de lenr,* renvoyer à demain la Chroniquexm,f 

relèvement, eux qu'on croyait naguère de la semaine de nôtre collaborateur^Qr.n^^T AMm[l 
encore i jamais écrasés et abattus ! ; £• Lagrillière-Beauclerc. | Au eirwtlVr», la service dord 

Déjà, le scrutin de dimanche avait su- ! ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ M _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
rexcité leurs* audacieuses espérances, j 

Déjà leurs cris de victoire retentissaient r- i _l r ï 

bruyants et arrogants. | t C l l O S Q ô " 8 1 * 1 0 1 1 1 

Le suffrage universel a fait justice de • 
cette jactance. U démocratie du canton-)„„,„ e t K m p o d l n t p^mter & R ( M n a n m u 

Centre, surprise et un peu désemparée au- n <«égnpW" que ta eont-rigation 4e* m— vent 
premier tour de scrutin, s'est ressaisie. Et fzSSzo]^^ Uurde*- lt d * r u i e p *ym«" 
le» superbes triomphateurs d'hier sent' * 

aujourd'hui & terre, meurtris et terraasés. | . - 4 u t de M# J ô , n Vow«r\ le chef in r»m s**--
Ornées en soient rendues aux électeurs L iia'«heiK«, •'est «ra^ra JOUMC . M. v,,ia6r. 

da caaton-ceotre, asx 227<ï répnbnosins .JJP^d •Jl" , d 9 n o u r r ,ure* ' »'<">'«<«"• f*« 
qui ont assuré le succès du candidat pro-, * 

jgressiste, à tous ces vaillants et ces fldèfes 

poite don: 

i est avaaré 
les ordres de H. Touny, 

» aux agents est de lala 
entrer un par ua ytr Is 
la ru» du Champ-d'Asile, 

l e s aiaoura anat interdits. 
Les porteurs de cturonnes auront libre 

accê« au terrain des H iérA-* ou ae trouvent 
douzaine 'le gardien* de la r>atx. 

i, 10 join. - Deux groupes imposante 

M. Pabémt 
tiers, et de se rend' 

ne Onfert-Roc'iai 

A 3 h.' Sft. ia -émY 

1.04; Di*i>p»-N»w 
; Boutognn-
12 600. 

jërowisu!, • iwua i-c» «iiiiuuui ci ce» uuaios ( SJnt.T*meiil «es Yovagenrs or 
•qui ont répondu & notre appel et rallié le • HirAngkwrra pendant i« mita 
drapeau de la République menacé. ! p ^ ™ . * n * . £ £ a & 2 E 

Notre victoire est d'sutant pins siguifi-, 
cative, que les cléricaux ont mené la carn-1 
pagne avec un acharnement sans égal, j PSls^ssssV.™ 

Rarement nous lés avions vas aussi 'soceatinas ta 4«m 
Apres a la lutte, aussi violenta, aussi feç- i"? P"F '̂ l0/™0 

tiles en manoeuvres de tous genres- Toutes "ur". m^^ù *' 
les voix qui étaient susceptibles d'aller^ i Nswïork. 

eux, Us les ont eues. Ils n'en ont laisajé! •» — 

perdre aucune, et beaucoup n'ont été ob-

tenuee qu'à l'aide d'une pression vérita- L E G E N E R A L G A L L I F E T 

blême ni scandaleuse. e t •«• arraawUw ataiwavre* 

Influences, prieras,menaces,corniption, \ '-

tout a été mis en œuvre. On racolait les ptrii, n ju!n. — On lit dans \m PeHU 

électeurs, on allait les chercher en voitu- ; République : 

re i domicile, on les conduisait jusqu'au (Noiia devons meo tonner un bruit qui cir 

«nrtin, en exerçant sur leurs bnlletins de fj,™ £'"-JJ", *SJSt*'h 

vote une surveillance qui ne cessait qu'a- rienre des grondes manœ-

presque ceux-ci avait été déposés dans 'aérait enlevée an général de c 

l'urne. 

Par un abus anqnel les présidents des 

bureaux ont dû mettre bon ordre, on rels-l s» •• • • — 

vait, au cours du scrutin, sur les listes . n i l D Q C C . «.t-v-afint 
électorales, les noms des abstentionnistes,; p , ° 2 V ? 8 E " * , A

f
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 D . 
et or, leur dépéchait des émissaires près- ' ̂ ^ g ^ ^ S T Ï un % î ï s r t P " e 
sacits et parfois même 'impérieux. IdO.ooo fv. 

Les domestiques'venaient voter sous la ) i*r, Lout<-h — 3e, Swaaotrot 
direction de leurs maîtres. Dans un bu
reau, on a vu arriver, quelques minu
tes avant la fermeture du scrutin, un 
aveugle qne des cléricaux étaient allés 

Utivede mauife»uUun 

. ÇaJM particatarH 

grande ville! 

L cercles i 

investi d*n 

it enaore un cheval francs a qui a gagné 
l'te impor'snta épreuve. 

Un drame passionnel 
L'armée noire s'était tout entière mobi. 

Usée comme aux grande jours. La levée LE MAfi, LA FFVME ET L'AUANT 
de soutanes était générale, ardente, pas-, ^Tn „,, ^ r a ^ ^ p „ p h l l d - n n C | V 4 

«onnse. Toute cette cohue réactionnaire,, | M to^oi^ raeontés n-r Ib«« M qni parai-
hétérogène et mélangée, les gens des es- ) eent eouveot fantastique, a été commis sa
cristies et des sociétés de St-Vincent de 
PasJ, ceux de ta Dépêché, de ta Vraie 
France et de ta Croix du Nord, cléricaux 
dissemblables qui se détestent au fond et 
dont beaucoup s enta-méprisent, mar
chaient au combat avec discipline, la 
haine au eœur et la menace A ta bouche. 

Vains efforts! Espérances déçues! 
La République, une fois encore, triom

phe. Et os succès ne sers pas 1s dernier, 
si, comme nous l'espérons, les républi
cains savent profiter de ls leçon qui vient 
de leur être' donnés. 

La réaction cléricale a vonln aller trop 
vite. Elle a trop montré sa tactique, ses 
espoirs, ses ambitions. 

Elle a cru que les divisions républicai
nes lui permettaient £e reprendre fofferi-
sive. JUle s'est flattée de reconquérir Te 

Savoir à ta faveur du, trouble jeté par 
l Seelartates" dans tes rangs déirtocrsti-

ques.et en exploitant hautement l'inqoié-
ti'ds suscitée au sein do nos pacifiques 
el taborisMes popntations par les théorise 
collectivistes-internationalistes. -• • 

Mais ta démocratie lilloise a vu clair 
dans leurs ténébreux projeta. LA qtanfjaur 
vrs q«i avait si bien réussi dans leOsailon 
norvj a pitéflssmçnt echetaé Am« leeMtoti 
ijéfifir*. 

fit si tous les socialistes ne se sont pas 
rengés hier sous le dtapeau répubhrjrie 
pbttf repousser l'assaut de nos cotomans 
aéoesni U u'ê t pas douteux que |wîif 
slftass assjtainm ctaséssslef ra de eîkoysa 

i eet r e f l u é MtrespMt «t 
" * ' M ^ ^ S t t c c % \ f t et 

Aasml sritailil àmptas en plus, entre ssr 
pubUeains et socialistes, une discipHa» 

«ous sn sommes convaincuH, 

avantage encore dans l'avenir, 

lqie temps, le nomnjé Depotot, 
ta, habitant Pettt-Pont. prés A 

LunévlJle, état appeié & Paris parus d«-ei 
«mis, oHfinaire de son pays, Auguste Dn-

Samedi matin, des paysans apercevaient 
an homme couvert de nsof qa eonrsft rar 
les champs, à Arcue'l n «tait dea allures d> 
fou On prévint 1« gendarma», qui Arréfè* 
~~~it S' I emmenèrent A la gendarmer!». Li, 

llo'srroge*. 
r«la4t Dwpontot. Il raconta qn* la vHUe 

•n aetr H ««ait «M ar-pelé k Parie r>«r Duhaat 
s ai l ai avait donné rendas-vons place de la 
Ha-tHla, L*t 4eai amia avaient bu force 
hasts, pula IHihaul avait eSanaoé Mo psrs 
plaK- d Ilslia. trt le avadanS dîné copen»-'-
aaeat «t baaaonnp bn. 

DntNwi a««H annoneS a Deno-ttot qu'il 
avait eue slaea> ponr M. 

Soae prétest* 4e 1* eondnira chez son pe 
tron. ill'avMlfnit pa«aerf*Tnn tas it-. rue-
noues ; on éU t serti i * Part» ; puta (Noi 
U oa*pagae. Duksot a va t tout à*c->uptiré 
denx coupa de ravnlver sur la). 

Os traoeporta i» btessé A rsApHai •!» rr. 
«Sirs, «A UfUlbaalSt ennfrnnU « w von 
aaaaavn, arrStS ise d» «ommlaMlre aftoheut 
Duhaut • « énerg quemanU 

H Bt le tient «m alora IMé» d'arrêter Is 
famma de Dapotot. Il prsssaoUil an arime 
passionnel. 

Ça*** isasDK nia d'abord, mal-, * minuit, 
aile es éétldut m tin é areaer. 
- '-rtoae n«);s at<trionnv*-t-«tle d t, Dohtut 

at mol, st «VM poar esta qnll a etaav* dw 

L 

-:— Le «wsos avait été arrêté entre vossr lai 
dmaanss t* aomtmsoalreT 

— ets». Moaa n'aa sv«B5 jamais p r̂ltv 

aialÉi • 

LE MINISTRE 
«le l ' A g r i c u l t u r e 

A LILLE 

quittait la r 
l régiunal a in J y t 

ta Ministre, a«voBoosé oae U location d'un 
fortjiii caractère. 

M. V.g^r a répondu en remerciant M. Van 
Ht Hetd» «t en le priant d'agréer pottr lai 

qnes obseriratlnBS fori Jndifl ea-Si et déno
ta"! un esprit très oultivé en matière d'hor-
tienltura. 

tTQ Bpl*n4lde bsuqnef a été remis a M. 
V gif r, aovcours de sa visita. 

• .«"•s d é c o r a t i o n s 

H é r i t a a g r i c o l e 
•co'dées par le mi-
i visite aux «apoal* 

Voici les distinct) 
nistre à l'orcsaion i 
lions de Lille : 

Sont nommés offic MM. Tribon, pr< 
da U e Société dao Agrleult ura d 

l^ba.qua, sgr culiaar a. Tétègham Non 
Legntnd, ngrleâlteur & Spyck 

Chetalien — Sont nommas en oitre des 
personnes due nous avons désignés dans notre 
numéro précèdent ; 

MM. Fo jeart, i Valenchnses, Pimart pro
fesseur i l'école normale de Dons*; Bachy, 
initiiiit-ur à Siins-1 a-Nord ; Hien. Institu
teur 6 Bruey ; Jicqmar', publlcl -te agricole k 
Cambrai; Laurent, cultivateur s Drlneham ; 

président du tribun il dd conmarce i 
ipo^e-"; Gruyellf, agr éditeur à Em-
; Card n. agriculteur a Saint-Python ; 

Lepeupl?, vice-pr'sfdint da U Société des 
Agriculteur* d.» No-d i baron VHe 1 ncourt, 
•griciltHiir a Kterrigny J'a-d«-i:ai d-*). 

Médaillé» d honneur agricoles (o**). — M. 
n;tïeul-au-B»c. 

M«. Ba quin, i 
Neuvity; Mme Binion, a Bmmerin ; MM. 
Br* ' f-r,* Cywjing; Gharlet, i. Staenwsrck: 
Deflaadrfl, a Rooat-Warendia; Oahoa, à 
Crespin ; Dnpire, k C.A jj>»i!e, Hespel, à Lftw; 
L-m .in-, a ; Irévecœar ; M-Jf at. à La Neu-
vilie; Marteau, à W / e r s , Verhitle, s 
Araék-. 

Mêd'iilles dn bronze. — *M. Bécue, 4 Mer-
vilie; l)*bacq, au M^anii; Deb-ea. à Sle-ne ; 
Déco titfn"», àCappall^; DoUy, a Monti/ny; 
Mue Daflot, * S laiihi.i-en-Weppis; MM. 
IHinioo', S H.-j i»i»-; Haverhnd, à Sweswer.'lt; 
Mme (ia llarl, à gauSMdm; MM U r--, d 

qnll a visité nos villes frontiéreref qu'il y s 
rencontré partout 1 > aentiment t vace dn pâ

lot âme de nos population-'. 
Amwi, Sst-ce an nom des travailleurs et 

daipalriotts du Nord qu'il porte la s<nté da 
M. Garnot, président de la R^pobHqae. 

Ce chaleureux discours a été plusieurs fois 
iaUrrompu par d'énergiques applaudisse
ments. 

Discours de M. Gtàry £egrand 
M. le Sonate ir-Maire de Lille, dans une 

.llucutiuu p!*-ine d«i QuasES et d'A-prupos, 
constate l'a lUnce tradl'ionnslN des grandes 

U>t <iu Nord et de. «aiup^gnea, cimentes 
ar ce banquet offert par la v lia de Lille st 
l S'C dt.̂  «es Agriculteur» du Nord. 
Vous n'ées pas an niuvesu-venu parmi 

oui, dit-il,ea s adressant au ministre; vous 
ver déjà rendu de grandsserVioas àl'xgncul-
iire. et celui en part.c ilier d'avoir établi, vont 

.» lépartement lue voss diii^eS, aoe stah-
lit* misistârlell* restreints. (Rires st applaa-
d'isemenifij 

An nom de la ville de Lille, je salue le ini-
istre de l'Agriculture et je porta as santé : 

i. Vif* applaudlas^mentâ) 

Discours de M. Tribou 

Mlquel car il ei i i te snire 
darité abwic*. • 

M, Trlboa appelle l'attention d 
irdem questtona l'une importan 
lur lagriculure : 1' i'iinpoft^ttoa 
BB>8 é.raogAres, qui n'a p»a «n-o ( 

jet d'une solution, je ne 

pendant tout le banquet n'a cessé c 
les meilleurs morceaux da son répertoire, 
exécute la Marseillaise. 

Une simple petite réclamation an sujet de 
ce biillHot b»uqu»t: on a oublié da (sirs 

IlistrHutSË salesnelle to Hmf«m 
Kn -ort.nt du Orud ThMtn, !• l 

da I'»art'»Itrir» «ec mpigne p«r W9tM l « M -
tabl iU'da U wtflom qi i , v . | . i l ue t iU m 
h.Dq»t, •Mt rnd> i U MU, d » f«Ut ii« ia 
Soci«t4 iadoMrirU. ru« da l'U6p t J-MlUUIn, 
alla da préaidar la e^râmaai* âaa léflaflaMP-
•-«. U "aile «lait lltlaralamenl ba déa. Va 
p.a araet trois haurai la mioiat.a fait aaa 
aotrM. 

La m'iitqne da i^a sa fait aotaadra paai i t t 
qo« l'eairada aa garait. 

H. Vigar, prend la faa:aiil da la \ 
ayant & aa roifa la gAoaral la France at i ta 
gaueha M. Val-DartDd, prélat da Nord. 

Discours de IL Virer 
rtérèta de la II y a qielqStssjotl'B je salaaisune des ré-

pion» 1"S i>'ue riin»»s de la Franoa et je fSÉ-
d v j hommaffe aux p'Ogfès résHaSs par tel 

miriatre èle1 eur' de cd"e con(rée. A"jourd'htri, Jass-
IITSIS J^ia^tem-ot doat les agriculteurs peu
vent ha-di-n-'nt et justemeot s'ntitvtar 

éti l'iib- ''sv^ntgarie de la science agrooossif»i. 
li pas conforma i \ Tout ce q*ie le trv ail de l'être r,amaia>,é 
forme é l'intérêt i pir l'irt»!!igence 9* «ervi par 

•urtaxe de 7 francs établie par la loi de 1884 
lurles t-ocr a bruti oee p»v* d'itarot*. 

Il termine en portant U santé da M. le ml-
outre de la.'ncu ture. 

Discours de M. Vîger 

r la actepee* psat 

A l'Exposition hippique 
(Test pnr l'exro^ition h*pp ine qne M. 
igera eu - n r-n é sa visite. M. Horn^z, ins-
-cteur g^nArnl dps haras et le- organisa1 ours 
u concoure attandatent laMut-tre. 
Ce (iernia- accompagné >is M. le Pr.'let du 

Nord et du Sécrétais général de la préfecture, 
da M. Oéry Lgranl, séciateur-msire, de 
MM. Seydoux, pressent du Conseil Général, 
Claeya, sénateur, Basquln. conseiller géttérat, 
Contamin». secrétaire général de la raair e et 
de quelque* autres noiab ittésde la région et 
d a n vida, a par'outa l'exposition jetant un 
coup d'call rapide iur lei différentes cases où 

trouvaient les chevaux. 
Une tente ornée de trophées de drapeaux 

avait è'é nréparée pour v recevoir la ministre 
l-s personnalité' qui 1' coomnageaient. 
M. 1 Inspecteur général dee barsa a demandé 
M. le MÎai*ire «'il ièeirait voir les chevaux 

primés dans ifu b»x ou a d prêterait lea voir 
déliler sou» »ea yeux. 

M. Videra préférées mole d'exameo, et an 
stant «pr^s It'sch-vnux ay»nt ob:eou des 
,x délitaient en su vant l'ordre d<fS N-oni-
-ni«*s décernés. 
M. le Minière a vivement fetietté le* pro> 

ptiétaires 'le ce« chevaux et a déélaré qu'il 
était difticilede concevoir exposition hippique 
mieux organisée et renfermant pins d'échan
tillons de valeur. 

M. le baron d'Herlincoart q> 

primo d'honneur pour 

, iRmbdi 

LE BANQUET DU THEATRE 
Li uiunicitiailté d.i Lille at la société des 

Agriculteurs ont offert, à midi, au Grand-
Tnéâtre, un banquet à M Viger. 

I s salle était hri laïunen* déoorèe de fais-
caaux de drapeaux tricolores. Elle buste i e 
ls République doini >a t ia table d hounnur. 

Le m nl'l a pi"»i l^it ayait i -.a miroita M. 
le génAml -i- Francs, cl à sa gmch", M. le 
Préfet du Njrd. 

M. 's maire de L'Ile ava t pris place vis-*-
VIH de lui, ayant i aatHroite M. le générai 
ChaSùiut, at à sa gauche, M. Marlio, aéoa< 
leur. 

Barbe et MPUPS-S. adjo nls au Maire de LUI», 
Seyaoux, présMeut daGonseilgénéral,Claevs, 
sènatear, Ti*e«rand, dir^ctear aa miniatér* 
de ragricu'tu--e. Baye', r^etfur d'Académie, 
Tribou. président de U S »c «té des Agncul-

de p'éfect ii 
général, F'U"'n"z, procureur 

de la Bépublt<|ne, Past, prés dent et Daason-
l.e. vite prés dent du tribuna1. 
MM. Vei", S*rst, I/)yer,des Ro'ours.L" Gs-
•ian, députés; Fi. Bmduel, Auguste Pot ô, 

Davaine, Narcisse Petit, Bernard, Ovignsur, 
Dslcroix; conte liera généraux; Vastdère , 
io-peoteur géodral du ministère de l'Agrieul-

et Bécourt Grou er Darraïun Bracker*-1 7 " u w " » u«"<»o »sn«jiov i ailleurs ia petite entture 
rf iltiirr. P«rÀn Pl*mont Rmipherv cne«*tl. Mais je pirle su nom de la civilisation qui 'rée l le aux applications de li 
t. S a l S i AÏÏ ed' AÏÏaha conaVAa- ' Tftut to P">(t;è* Pacifique .J qui n- fonenonna \ grandes fermes ont donné I 
^ f i S S ' i ^ ^ H S S r . ÏZZZ J*!« l "25?» -fauteors de dé-ordre. _ £ . pM d« même Ici. Sur 

avait obtenu 
lot de chevaux 

de'trtits, a reçj des m 4 m du Ministre, la 
«rotx le chevalier da Marlts agricole 

M- Vigar a eusaife pria congé des 

hippique. 

taur tas môsése de Lille, Moogy, d reetem 
de« travaux municipaux; Sotteau, mairs da 

aenceune^; MM. Jji.ea Le Blan, prési 
iDt de ta ChitnbM d4 omamrce. Schomte-
n, président du Tribunal; Gruson, ingénieur 
i chef des ponts et chaussées; Stoctat at 

Hr.otet, ingénieurs; Gerbet, directeur des 
tnhaca>; L«1ua>>, m^pe-iaur principal de la Ci» 

;hef de division ds la 
Préfecture; Lepeuple, agriculteur, etc., etc. 

Discours de U. le Préfet. 
.a dessert, M. le Préfet a pris le premier 

xinels i l s adressé de rifs 

A l'Exposition Canine 
Ea sortant de .'«xposition hippique, M. le 

ministre s'est rend., a l'sxp >s tion canins où 
l'atendaient la plupart des membres du 

à, m-, uritrée, la «oelété des Trompes-da-
chasaa *it entendre une sonnerie éclatante 

M. Vlfcf-tr passé auccesalvament devant las 
sujets primes el iaiaaot qualquae obsSrv 
tloasstir certains chkai de race Véritanl 
oient reuiarqaablea. 

En prenant congé des org uiaaWmr» ] 
Viger dAciara qu'il a troavé 1 KxpwoiUaa c 
sine digne d*s rxposi ion- qu'il a v;sUS 
depula 4* heures. — Il adraa.-» y* reowsel-

il* ft es Mis"* d'avoir j 

.d'nnatr^.ijséését 

A PFxpo9ition hortitote 
_16 se rendant au Palais ftsm'^'l poux y 

visiter i'Kxpoatioa horucola, M. Vigar, con 
Fdrtrt>ar « . Géry Lfgxand a traversé U Jar 
din Vauban. 

te"Mla1itrs a para émarvalllé. da la tafioe 
dont eè auperba isrd'è était enfrsUnu. 
' En arrivant A l'Kxpo*<ti>s horticole, la 
, résident, M. Van des Bt ide qui atteadslt 

lie la lft-r». a éié • bt^nudias cette r . 
mindr. Ls hanta Idée que voas nvet eu* du 
râ'e que doit Jouer le travail de I hommedasa 
lt» déveiopremsut de la plante, dans lea eotni 
BtdSosfs nonrrit'irs qu'il faut lui donnsr, 
v .un a conduit, en effet, & fslrs rendre à sas 
laborieux eff >rts «e qu sn mécairqts os ap
pelle le maximum d'effet utile. Car w i son-
tr«"*, qui a l'or gLne ont été des landes SU 

er. avec la bonhiruie et U cordialité ; M m r1e*gS'. ont été drfr:. hSr», as-ataica, 
esti wqu; du'.neni il a parol-un« fecon'é-i a- ls t:av 1 d* ses i-ab'fSivle-sevvi 
aie pirtionii re, iiMribue à ion- ds ' par U'ie 'ia ne iote:l g nce C'i'tuni'. 
K remerti Jpasu d'ibori, p .la, par j Ma-S il eM ui faft qi'i' faut dAgager ï»r 
ne tésorsttan du M*rlte Agru:- le hîasrus tout, c'e-t que re'teœuvres et* aceom-
> à propos et fort b1en aeeun II «. p'i„ t0 m l'égide des libres inst tôt o u de la 

si-s 
1 qa lie 

i -«l . du gouvf>ri.i 
sdm ni tr-teur -(ni d'r-ge 1» dé.' 
N>r>. 11 r nd an hommage qui a sa signiûcu- le? m 
Uns-n c» te ,ip*d'epr t n i ^«au, à ta fer^d.vid1 

meté de«e* r; .nvietions r publicaic-s, qu: n» ; partu 
tr<ndgent l'oi <>, >tit-i', aux applau 
'inn's des •aaajs-vas répib'iaatna de 

le réam 

ffldiiltis BstU'ati»". eV 

t'« a tmtratioapoer 
r. r l'initiative *•-
de la liberté. Et 

l'apa triompher i 

Il d t 

acclMiuatiooe. 

r du travail, sa grande < 

é soulève de chaleureui 

rr ncipe fécond 
mais en 

la tutelle de l'BUt, en consarvsst 
id^etatélalredela propriété 

ilnit da i atï-t 
pro li 

<eli gétiéi-al au Nord, qui es',' nti-il, 
Parlement sn petit, organisé cofime 
Chambre, mais où il ne se produit ni in 
relUtioot, pi qu-sàons,où L' 

i d'affu 

«r- le principe de linaliéniibili'é d-i fonde, e s t 
mi- : pui-aimnient contribué é l'assèchement des 

phis» 

de- peti 

aux révoltes, on étudit 
liûrerleur IO t, daun un 
liaiLon qui, a'tl était u 

i, les colonels de la Ira légion de gend.i 
te et du 484 de ligna ; Fôd- r, d >yen de la 
ult » de droit, île ThObtre, doyen de la I fj^' 

Wanaebroiclt ! 

. Je suis m ti des 

,s p upart d*s observateur* qui ont éasit 
r 1 état de l'agriculture française, ont rendu 
ititS à cet esprit de rrogréa raiaotéristigas 
votre i ace, st l'an d'enx disait sn 1787: 

i !>.< Cambrai i ValeneieBoee, j'entre dsaa 
Lte province célèbre qui s parmi lea Fras-
ib la réputation d être la mieux cultivée du 

Hssssta 

i 1776. 

p-int * 
ni qui I i été fait 

S'adressant é M. Vi.-er. il l'a remercié, 
im des sgrlculteura du Nord, du 

qu'il l u r a toujours prêté. 

ilie de' Lilia'c 
manifestations bravantes comme en e 

rencontre dam le midi. Mais la popilstibn a I dessus'de 11)0 hectares, 
Aie plaise de dAférence et de^eyinpathi^pour j Certes, noue devons 

justice qui 

fsut aussi reconnaître que ai partout 
ailleurs la petite culture set, en général, 

ace dont las 
pie, il n'es 

pas de même tel. Sur 568 000 hectares 
rr- i la production, $48.000, préa d» la 

a moitié dn terntoir-< cultivé, sont dlvsSs 
petitsa exploitations tnflftrteure» A 10 hec

tares, quand on ne compte que 133 fermes so

dé dAfért 
le représentant du giucernsme'nt de la Repu. 
hllque, et j'ai trouvé partout une coriialilélcomme'partout'ailleurs, l'I 
dant |: a été très touché. gants st hardie da la culture alternants st 

d*«, .les n 

s à la grande cul-
<ie. Elle a SU ici 
aitatrice intelil-

Le Ministre fsit l'éloge de la Soc été desUes méthodes intensives. Et il y aurait de 

t tint pr**< A les apouy-r 

lOiouMariches.c 

1 » P 

efTnt, de 
M dss'nitt'éreu premières qaa nous pou

pins da ^99 produira. Et sur cette quee lm de» ma-
•HVO' r • mais nuli- part ' *r"s étrangers* nous avons cettd b -nne for-

du-c'ans plus chaud* l«ne que le Nord rt Io mi liront d'accord. 
i plu- sincère. i Espérons que ie Midi n? s»rs pas trop eothou-
ailparexwassca,ai loua|> ( l M*8 t n e n 0 U i écrasera pas ds aaa ambra 

iprof'heuifluifl s"m«rts 
l'un, richesse légitimaient 
que partout silléur« la trs-

la loi de toux, plu« qu'ailleurs l'esprit 
d initiative se donne libre cours, lusai bien 
chez Isa agriculteurs que parmi les indua-

Le caractère laborisi 
été d'ailleurs mis en i 

de ce pays du Nord 

venons d'assister. 
Vou" sv»z pu ronsttter, Mr>o-l«ar le Ministre, 
IPS progrès constante aeeomplls dsna ls 
grande, dans la moyenne st mé-ne dans la 
p-titeeulmre. 

Lxbn<*« rierotér* I- MBCOUTD de Mlall or-
gaataé avnh étahll a supériorité du dénSHe-
ment du Nord. La même snpèriorll* •'•st 
affirmée cette année an tout ea qu eonearu 
l'acsisultors. 

Le 4stHivei-aaaant da la Hépubtiqme S'a 
d'aateura ïamai-t maraUaadé son O M M U M i 
l'atrisultnre. Dnpult vings aaa. alla asl a 

J'avais déjà converti i mes Idées M. Bar 
deau. ls ministre des finances du cab net 
Caslmlr-P^rier. Son Bt.ccesseur, M. Polnoaré. 
que j'ii eu'retenu d- la question, acceptera 

~ - taxe saffisaute pour vous pro-
ueres coloniaux, 
vis. Nous svoni 

prtïl 

lap+rix. alla 
cordé dse pi-lmes st des indemnités, éiabl 
dnS terrils douani-ra proteoteura. 

Et à^cotte osuvre des pouvoirs létiublicams, 
notre assemblée dépsrtemsntsld s', st 

sa sjllicilule pour tout M qui inté.ease U 
démocratie, qOt occapa Is première place 
d*a\a«p/aoccor>ati.>ne. 

M. U Pratst, ran;ielâOt qu'il viant rTaccom 
plir À* c nqaiéma touraéa da rèviaios, di 

s également d< 
..lion.**, et noi 

lègasinadmissaiblss aux étrangers 
crois qu'il faut établir la surtaxa sur 
jerea colristaut ds nravenanci étran

gère. Mas il potr les mélatises je prends ut 
•n a^Wi-nt fbrmsl. sur la quaati< n qui vos-

c ope, te ne ruts qu* sous promettre 
bons offte»* et mon concoura, car js n'a 
encore l'engagement de ees collègues du 

estnnet. 
DaOH une pémrsiaon étsvAs M.Tige* porte 
i santé (fes lauréats du concours st des agri 
irtsura de Ersnca 
.re boi«, dit t'. é t 
» ealttvsteurs qu 

i braves gens.4 tout-
France à _ 

slAcie^ rm labeur et de production, 
e pays agricole ori ls ftspubliqus trouva a 

: pilme d'honneur dn Nord, dent I Influées 
îr las amAliorat'MS oultur*l*a ent été st 
iQHiiArablea. Mais s'est ua des caractères 

le. arttcullers du Nord c 
sur* qui mettent u rspustt 49 p. 100 da eoa 
ol, uni suivi ls mou veinant aacena.oaneld» 

la production «t sont arrive* aaa masses ré
sultats par leurs laborieux efforts q— les 
gros culli valeur s avec leur* sasittux at leur 
ne trust ion. 

Quand usa sembieble région a ds tels titres 
& ls rscoanaisseaee da la aat on, an ooncoars 
Tftgi.ioal qui doit grouper la produite* M•-
cbsvalins et te bétail qu'aate élève oa q a ^ l s 
nourrit doit préasetor la pLuspsùaaasit istését. 

à t >rlaana,oomaM é Csete, 
Msteter «s. 

a ù n _ 
ma par la sombra aroissaat daa aaissaax» sjss 
i.to luita et daa masbises expeuées, oa ami 
prouva qu'entra 1* oonaonrs spacteJ qui greu-
pe lea animaux d'au IUA.IM raos st te osa-
ours de Paris qui eouat tua la synthèse des 

progrès accomplis dans 1 «semble du terri-
loirs, les concours rég.onaux sont o s i 
non .«iilemf ni utils, mais sasoi ' 
-able. 

Je riens do pareoaru ce coecoare^t js «tests 
i témoigner masstiafsctiau à tous tes ejipo-
i ifs, car la rnoyaou des asumaas prési»* 

tés sal aktréawmant ramaraubls. 
Noa doux plus baltes rasas Iwtiérss teésasV 

oe», la Q.misile à U robe brsea. la sor-

kdteplaV 

Avsst dé rasseoir, M. ls muxistra àjonte tcetapsoMlatte 
is" pour témoigner sa xvmpalhta î la sociét* I n* fait « a sw s 
4e* sgrieurtenrs da Nord, Il décerna 1 11 JOoÂstAter 
rni.ou. son président, ls croix dofflclsv dul te l ïlogu'a. 

isamsseï 


